
Application native et application web

Description

PopulariseÌ• par lâ€™arriveÌ•e des smartphones, puis des tablettes, et leurs plates-formes de teÌ•leÌ•chargement
appeleÌ•es magasins dâ€™applications (apps store), au premier rang desquelles figure lâ€™App Store
dâ€™Apple pour iPhone ou iPad, le terme Â« application mobile Â» deÌ•signe un programme informatique
correspondant aÌ€ une fonctionnaliteÌ• activeÌ•e graÌ‚ce aÌ€ une icoÌ‚ne afficheÌ•e sur lâ€™eÌ•cran tactile
dâ€™un teÌ•leÌ•phone portable ou dâ€™une tablette. Les abreÌ•viations Â« appli Â» en francÌ§ais et Â« apps
Â» en anglais sont couramment utiliseÌ•es. La liste des usages est infinie. Citons, pour les meÌ•dias, la
diffusion de fils dâ€™informations, de contenus audiovisuels, de services interactifs, de jeux ou encore
lâ€™acceÌ€s aux archives et aÌ€ lâ€™eÌ•dition du jour dâ€™un quotidien. Parmi lâ€™ensemble des
applications mobiles, la distinction doit eÌ‚tre faite entre les applications dites natives (native apps),
communeÌ•ment deÌ•signeÌ•es Â« applications Â» et les applications web (web apps). Elles correspondent,
chacune, aÌ€ une approche particulieÌ€re du deÌ•veloppement de services sur les terminaux portables. En
quelque sorte, les applications natives et les applications web sont au teÌ•leÌ•phone portable ce que le logiciel
Word de Microsoft et Google Document sont au traitement de texte sur un ordinateur. Lâ€™un est installeÌ•
sur la machine de lâ€™utilisateur et lâ€™autre est accessible via un logiciel de navigation sur le Web. Les
applications natives sâ€™appuient sur un modeÌ€le eÌ•conomique fermeÌ•, tandis que les applications web
renvoient au modeÌ€le ouvert de lâ€™Internet fixe.

TeÌ•leÌ•chargeÌ•es aÌ€ partir de magasins dâ€™applications et installeÌ•es sur un terminal portable, les
applications natives sont propres aÌ€ un systeÌ€me dâ€™exploitation et fonctionnent uniquement sur les
appareils qui en sont eÌ•quipeÌ•s. Câ€™est le cas bien connu des applications mobiles teÌ•leÌ•chargeÌ•es
gratuitement ou vendues sur lâ€™App Store pour les terminaux iPhone ou iPad, eÌ•quipeÌ•s dâ€™iOS, le
systeÌ€me dâ€™exploitation dâ€™Apple. Il en va de meÌ‚me pour Google, avec Google Play qui propose,
en teÌ•leÌ•chargement gratuit ou payant, des applications compatibles uniquement avec les appareils munis de
son systeÌ€me dâ€™exploitation, Android. Il existe aujourdâ€™hui environ une dizaine de systeÌ€mes
dâ€™exploitation majeurs pour terminaux portables et une soixantaine de fabricants, les plus importants
proposant chacun leur magasin dâ€™applications (Blackberry App World, Samsung Apps, Ovi Store …).
StockeÌ•e sur le teÌ•leÌ•phone portable, chaque application native donne un acceÌ€s rapide aÌ€ un service ou
aÌ€ un contenu, deÌ•livreÌ• directement sur le terminal de lâ€™utilisateur, puis consulteÌ•, le cas eÌ•cheÌ•ant,
sans connexion au reÌ•seau. Gratuites ou payantes, les applications sont aussi freemium. Une application 
freemium est teÌ•leÌ•chargeÌ•e gratuitement mais elle comporte des options payantes, baptiseÌ•es in apps. Il est
ainsi possible de vendre des contenus ou des services au sein dâ€™une application (in app purchase), sans
avoir aÌ€ passer par la boutique en ligne. Afin dâ€™eÌ‚tre accessibles sur les principales plates-formes
dâ€™applications existantes, les eÌ•diteurs de contenus pour les terminaux portables doivent deÌ•velopper
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autant dâ€™applications natives quâ€™il existe de systeÌ€mes dâ€™exploitation. Ces plates-formes
dâ€™applications correspondent aÌ€ un modeÌ€le fermeÌ• dont les reÌ€gles de fonctionnement sont eÌ•tablies
par leur gestionnaire. Ainsi, un preÌ•leÌ€vement de 30 % des revenus geÌ•neÌ•reÌ•s est effectueÌ• pour frais
dâ€™heÌ•bergement et de facturation. Les gestionnaires de plates-formes peuvent se reÌ•server eÌ•galement le
droit de refuser certaines applications ou encore dâ€™imposer des conditions particulieÌ€res
dâ€™utilisation. La politique meneÌ•e par Apple aÌ€ lâ€™encontre des eÌ•diteurs de presse concernant
notamment la commercialisation des abonnements sur iPhone ou iPad en est le meilleur exemple (voir REM
nÂ°21, p.17).

Contrairement aÌ€ une application native, une application web est accessible par le Web, via un logiciel de
navigation, quel que soit le systeÌ€me dâ€™exploitation du teÌ•leÌ•phone portable utiliseÌ•. Une application
web permet aÌ€ un eÌ•diteur de contenus ou de services de reÌ•pliquer, sur lâ€™Internet mobile, le modeÌ€le
de lâ€™Internet fixe, aÌ€ savoir un systeÌ€me ouvert, non affilieÌ• aÌ€ une plate-forme ou aÌ€ un systeÌ€me
dâ€™exploitation particulier. Il faut rappeler quâ€™avant meÌ‚me le deÌ•ploiement de lâ€™Internet mobile,
les principaux usages deÌ•veloppeÌ•s sur le Web, moteur de recherche, webmail, jeux en ligne, Google Maps
ou encore Facebook, sont des applications web, accessibles graÌ‚ce aÌ€ un navigateur, depuis nâ€™importe
quel ordinateur. Mises aÌ€ la disposition des internautes sur des serveurs, elles fonctionnent sur le mode du 
Software as a Service (SaaS) de lâ€™informatique en nuage (cloud computing, voir REM nÂ°9, p.43). Il en
va de meÌ‚me pour une application web dans lâ€™univers de lâ€™Internet mobile. HeÌ•bergeÌ•e sur un
serveur, une application web pour les terminaux portables ne neÌ•cessite pas de teÌ•leÌ•chargement,
contrairement aÌ€ une application native. Elle fonctionne uniquement en mode connecteÌ• et elle est mise aÌ€
jour sans intervention de lâ€™utilisateur. Contrairement aÌ€ une application native fermeÌ•e sur elle-meÌ‚me,
une application web offre une navigation libre sur le site web mobile auquel elle donne acceÌ€s depuis une
page web, un moteur de recherche, ou une URL (www…). Lorsque le site internet mobile dâ€™un eÌ•diteur
de contenus a la meÌ‚me adresse (URL) que celle de son site internet fixe, la requeÌ‚te de lâ€™internaute est
automatiquement dirigeÌ•e vers le site mobile si celui-ci se connecte aÌ€ partir dâ€™un terminal portable.
Les applications web mobiles sont deÌ•veloppeÌ•es en langage de programmation HTML (Hypertext Markup 
Language), concÌ§u pour eÌ•diter des pages sur le Web, langage dont la dernieÌ€re version Â« 5 Â» permet
de concevoir des applications web aux fonctionnaliteÌ•s proches de celles des applications natives.
Cependant, le HTML5 ne permet pas encore aujourdâ€™hui dâ€™atteindre la qualiteÌ• et la richesse des
usages proposeÌ•s par les applications natives sous iOS ou Android. EffacÌ§ant les contraintes techniques et
financieÌ€res lieÌ•es au main- tien de leur preÌ•sence sur les divers apps stores, un bon nombre
dâ€™applications proposeÌ•es pourraient avantageusement basculer sur le Web lorsque le HTML5 aura
suffisamment progresseÌ•, jusquâ€™aÌ€ pouvoir fournir les fonctionnaliteÌ•s offertes par les applications
natives.

Si le marcheÌ• des applications mobiles sâ€™est initialement deÌ•veloppeÌ• selon un modeÌ€le proprieÌ•taire,
engendreÌ• par le duo iPhone-App Store, le Web pour- rait ainsi devenir, aÌ€ terme, la principale plate-forme
de deÌ•veloppement pour les terminaux portables. Câ€™est la politique deÌ•fendue par le W3C (World Wide 
Web Consortium), organisme de standardisation aÌ€ but non lucratif chargeÌ• de promouvoir la compatibiliteÌ•
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des technologies du World Wide Web, fondeÌ• par Tim Berners-Lee, inventeur du Web et principal auteur du
langage HTML.

Les applications web devraient se multiplier afin de permettre la consultation sur tous les terminaux et,
notamment, de contourner le Â« systeÌ€me Apple Â». En 2010, Google lance une application web au format
HTML5 de son site de partage de videÌ•os YouTube, afin de permettre que celui-ci soit accessible sur tous
les mobiles, y compris ceux qui ne sont pas eÌ•quipeÌ•s du logiciel de lecture videÌ•o Flash dâ€™Adobe, dont
lâ€™iPhone. Les mobinautes se connectant aÌ€ partir de lâ€™application native iOS de YouTube pour
iPhone, qui nâ€™avait gueÌ€re eÌ•volueÌ• depuis son lancement, sont reÌ•orienteÌ•s vers sa nouvelle application
web, dâ€™un confort dâ€™utilisation eÌ•gal aÌ€ lâ€™application native. Depuis 2011, le quotidien
britannique The Financial Times propose une application web deÌ•veloppeÌ•e au format HTML5, pour iPhone
et iPad, accessible par Safari, le logiciel de navigation dâ€™Apple, sur le site app.ft.com. Lâ€™internaute
profite des mises aÌ€ jour reÌ•gulieÌ€res sans avoir besoin de proceÌ•der aÌ€ un nouveau teÌ•leÌ•chargement,
avec la possibiliteÌ• de sauvegarder les ajouts reÌ•cents afin de les consulter ulteÌ•rieurement. Lâ€™application
web a finalement remplaceÌ• les applications natives du Financial Times sur lâ€™App Store et sera
prochainement accessible sur dâ€™autres teÌ•leÌ•phones et tablettes. ParalleÌ€lement aux mises aÌ€ jour de
ses applications natives pour Android et iOS, le reÌ•seau social professionnel LinkedIn a eÌ•diteÌ• en 2011 une
version HTML de son application web. En 2012, Apple deÌ•cide de rendre Google Maps incompatible avec
la dernieÌ€re version de son systeÌ€me dâ€™exploitation, iOS 6, au profit de sa propre application de
cartographie baptiseÌ•e Plans. Mais une parade existe sur le Web, en passant par lâ€™intermeÌ•diaire de
Safari, le logiciel de navigation dâ€™Apple, pour acceÌ•der aÌ€ lâ€™application web de Google Maps.

Dans un avenir assez proche, les fabricants de terminaux, les opeÌ•rateurs de teÌ•leÌ•communications et les
eÌ•diteurs de contenus pourraient sâ€™appuyer de plus en plus souvent sur le Web pour deÌ•velopper leurs
services mobiles. Ils sâ€™affranchiraient ainsi du dictat technologique – ou du passage obligeÌ• –
dâ€™Apple et de Google, reÌ•cupeÌ•rant par la meÌ‚me occasion la totaliteÌ• des revenus engendreÌ•s, tout en
misant sur une clienteÌ€le plus large que celles des deÌ•tenteurs de terminaux Apple ou Google.

Le choix dâ€™un standard compatible finira par sâ€™imposer aux deÌ•veloppeurs aÌ€ la faveur de la
multitude des terminaux connecteÌ•s, aÌ€ laquelle est venu sâ€™ajouter tout reÌ•cemment le teÌ•leÌ•viseur, avec
pour avantage de creÌ•er des passerelles entre les diffeÌ•rents services proposeÌ•s. Pour la teÌ•leÌ•vision
connecteÌ•e sont deÌ•jaÌ€ deÌ•veloppeÌ•es des synch apps, applications synchroniseÌ•es avec la diffusion
dâ€™une eÌ•mission aÌ€ la teÌ•leÌ•vision (voir supra) qui offrent aux teÌ•leÌ•spectateurs la possibiliteÌ•
dâ€™obtenir des contenus suppleÌ•mentaires en lien avec les programmes et dâ€™interagir avec leurs amis,
sur tablette ou smartphone, pendant quâ€™ils regardent un programme (voir REM nÂ°22-23, p.65).
Favorables aÌ€ une standardisation du Web selon les normes du W3C, des deÌ•veloppeurs en informatique
entendent promouvoir lâ€™ideÌ•e dâ€™un responsive web design (conception de sites web adaptatifs), ideÌ•e
selon laquelle une seule page HTML doit eÌ‚tre concÌ§ue et reÌ•aliseÌ•e pour eÌ‚tre capable de sâ€™adapter
automatiquement aÌ€ nâ€™importe quel terminal ou aÌ€ nâ€™importe quelle taille dâ€™eÌ•cran. Ainsi, un
site web sâ€™organise lui-meÌ‚me et son contenu se redistribue diffeÌ•remment (ajustement, deÌ•placement
des colonnes, redeÌ•finition, ou meÌ‚me disparition, des images) selon les caracteÌ•ristiques de lâ€™appareil
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sur lequel sera consulteÌ•, ainsi que selon les usages lieÌ•s aÌ€ celui-ci.

Lâ€™heure nâ€™est pas venue de voir se transformer toutes les applications natives en applications web.
Mais lâ€™avenir dira, pour une application, sâ€™il vaut mieux, aÌ€ lâ€™eÌ€re de lâ€™Internet mobile,
eÌ‚tre bien reÌ•feÌ•renceÌ•e par un moteur de recherche ou eÌ‚tre classeÌ•e dans le palmareÌ€s des dix
applications les plus teÌ•leÌ•chargeÌ•es. En 2012, le nombre dâ€™applications teÌ•leÌ•chargeÌ•es depuis les
boutiques en ligne accessibles sur smart- phones et tablettes devrait deÌ•passer 45 milliards, selon
lâ€™institut Gartner, dont 21 milliards sur lâ€™App Store dâ€™Apple qui en compte preÌ€s de 600 000.
En janvier 2012, les 200 apps les plus teÌ•leÌ•chargeÌ•es sur iPhone ont engendreÌ• plus de 3 millions de dollars
par jour.
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